
HYGIÈNE PHYSIQUE ET MORALE DE L'OUVRIER, par M. le docteur 
A. L. FONTERET, ouvrage qui a obtenu le premier prix au 
concours ouvert par la Société impériale de médecine de 
Lyon. — Compte rendu présenté à la Société d'Éducation 
de Lyon, par M. Louis GUILLARD , président du Comité de 
lecture.' 

Au premier aspect, il peut sembler étrange qu'un livre, 
destiné aux ateliers, écrit tout exprès pour les classes labo­
rieuses, soit signalé à l'attention d'une Société d'Éducation. 
Mais pour peu que l'on réfléchisse à la nalure complexe de 
l'homme, et aux conditions matérielles que doit observer une 
réunion quelconque, à plus forte raison , une classe ou un 
pensionnat, l'élonnement cesse, et il paraît naturel que la 
Société d'éducation s'intéresse à tout ce qui concerne l'hy­
giène privée et publique, comme elle s'honore de posséder, 
depuis son origine, les médecins les plus distingués parmi ses 
membres. 

.Mens sana in corpore sano .-Telle était, suivant la sagesse 
antique, la devise de l'homme complet ; et de nos jours, la 
philosophie la plus profonde, je veux dire la plus chrétienne, 
n'a pu mieux définir le chef-d'œuvre de la création que par 
ces mots tant de fois répétés : « L'homme est une inlelli-
« gence servie par des organes. » L'éducation, qui doit 
préparer l'homme, n'atteindrait donc qu'une partie de son 


